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Management Action Point
× Planning Area

FS_Wilderness

FS_Administrative_Forest

DOI, BIA

BLM

PVT

STATE

USDA FOREST SERVICE
! Place Name
v Hospital

YFire Station
a Law Enforcement

9 Campground

] Visitor/Information Center

F Trailhead

"!!5 Picnic Area

o City or Regional Airport

Airport Runway

Paved Road|<Null>; Paved Road|ALL

Gravel Road, Suitable for Passenger Car|<Null>; Gravel Road, Suitable for Passenger Car|ALL

OTHER ROAD

<all other values>

HIFLD_National_Roads

Y, 11; Y, 12; Y, 13

Y, 15; Y, 14; Y, 0

<all other values>

1 - Not Designated

Arizona National Scenic Trail

Scenic_Byways
U Gaging Station
E Spring
, Well

!! !! Pipeline

Perennial Stream

Non-Perennial Stream

Canal/Ditch

Underground Pipeline

Nonearthen Reservoir

Perennial Lake
É É É

É É É

Swamp, Marsh

Intermittent Lake

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

 Intermittent Stream

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

Wash

State or Territory

County or Equivalent

Native American

Twn Rng

Section Protracted

Section
! Isolated Heat Source

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Scattered Heat

Intense Heat

Heat Perimeter


